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Propos du Grand Maître 
Pensées uto · q es 

F :. Jacques Ney 

L
es méditations, en géné
ral, permettent à la pen
sée d'obtenir des don-

nées qui, confrontées à nos (cinq) 
sens, leurs apportent une certai
ne connaissance. Elles nous inv i
tent ainsi, lors de la clôture sai
sonniè re de nos travaux, à re
chercher et à analyser le sens de 
nos a ctiv ités. Cette forme de 

confrontation avec son Soi, est une analyse purement 
intime. C'est pourquoi je n'ai pas souhaité vous entre
tenir d ' un sujet empreint d'une grande philosophie 
maçonnique. 

Je voudrais, en revanche, m'adresser à tous les Frères 
pour développer en toute simplicité et humilité quelques 
réflexions. J'aimerais connaître votre avis sur la questi on 
«Pourquoi sommes-nous Francs-Maçons?» et pourquoi 
est- il souhaitable que nous le soyons de plus en plus (dans 
et hors du Temple, au sens large). 

A défaut de connaître votre avis, pour le moment, mais 
j 'espère que vous m'en ferez part !, permettez-moi de vous 
donner le mien. 

Pourquoi sommes nous Francs-Maçons? Eh bien ! Tout 
d'abord parce qu'i l est diffic ile d 'être un bon Maçon. 
Masochisme? Non! Amour de la diffi culté? Pas tout à fa it, 
mais envie de faire mi eux, de se développer. Rien de plus 
fac ile que d 'appartenir à une religion, à un parti: la religion 
ne vous surprend-elle pas dès l'enfance, que dis-je, dès la 
naissance? Combien de croyants ne sont-il s que de simples 
païens, faisant des marchés avec leur Dieu, adorant des sta
tues et aimant leur religion parce qu'elle les dispense de la 
réflex ion. La Religion par Habitude en quelle que sorte ! 11 
est commode et rassurant de vivre de vérités toutes fai tes, 
en obéissant à une stricte hiérarchie, voire à un dogme. 
Soyons justes, un tel constat n'est pas absolu, il ex iste vrai-
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ment des personnes qui ont la fo i, et que no us respectons. 

Ri en de plus fac ile, également, que d'adhérer à un parti 
politique qui, moyennant une cotisati o n, vous prend en 
charge, pense po ur vous et, pa rfo is, vo us m ène précisé
ment là o ù vous n' auriez pas voulu a ller ! Il est difficile 
dans ce cas de ra isonner calme me nt, d 'évaluer le pour ou 
le contre, d 'analyser les faits chaque fo is qu' il s ' agit d' une 
question im portante. Le mot d ' ordre ! L' inté rêt du Parti ... ! 
Que de fois n'entend-t-on pas ce genres d ' inepties ! 

Au contraire, celui qui veut d evenir M açon, est 
MACON, ne reçoit pas de mots d 'ordres, n ' a pas à obéir à 
une hi érarchie, n'adore ni homme ni statue: il do it «se 
faire» lui-même, a idé par ses frè res, dans le s il ence du 
TEMPLE, au milieu de la sérénité qui y règne : nos rites 
font réfléchir, assurent l'ordre, et contribuent à l' unité de la 
Maçonnerie uni versell e. 

A l' heure où les journaux no us fo urnissent une nourritu
re intellectue lle fre latée, o ù la TV prépare une humanité 
superficiell e e t pauvre, o ù le machini sm e d' une c ivilisa
ti on technic ienne transforme chacun de no us en robot, ces 
s ites de la pensée et de la libre di scuss io n que sont nos 
Temples devraient atti rer les cœurs s incères. M ais a une 
époque où l'argent gouverne, nombreux sont les hommes 
qui préfèrent les socié tés où les cotisati o ns sont é levées, 
les parol es abondantes et l'obligati o n de penser rare. 

A l'opposé, po urrio ns no us dire , que l be l idéal qu' est le 
nôtre ! Le Maçon sait qu ' il doit être une personne libre et 
de bonnes mœ urs, qu ' il doit traite r les autres comme il se 
traite lui-même. Il a compri s que l' homme peut inventer, 
créer, se dépasser lui-même, développer son intell igence et 
devenir meilleur: il respecte ra cette incomparable valeur 
de la nature humaine. 

Comme il n 'est pas o bligé de croire à quelque existence 
transcendantale , il ne po urra jama is sacrifie r l'humanité 



présente à quelque salut éternel, ni enchaîner ou tuer les 
corps pour libérer les âmes. Son idéal, il le met en pratique 
tous les jours, il travaille, dit le rituel, de midi à minuit. Il 
pense à consacrer chaque heure à son perfectionnement 
individuel et à celui des autres. Il mène une vie active. La 
mesure de ses progrès exercera une influence bénéfique sur 
son entourage. 

Par un appel constant à l' initiative personnelle, à la libre 
discuss ion, à la libre déci sion, par sa conscience avertie,il 
acquerra l' influence, la maîtrise de soi: chacun à confiance 
en lui, le prend pour guide. Un Franc-Maçon est maçon 
dans la mesure où émanent de lui la bonté, l' inte lligence, la 
volonté éclairée. 

La Maçonnerie veut unir tous les esprits éclairés, tolérants 
et s incères. Elle n 'exclut personne dans sa démarche. Les 
intolérants s'excluent d 'eux-mêmes. 

Contre tous les esclavages physiques ou spirituels, poli
tiques ou économiques plus que jamais menaçants, contre 
tous les dogmatismes ou formes d ' intolérance, pratiquons 
une solidarité et une fraternité agissantes! 

Les humains sont mortels, l'humanité demeure. Si nous 
prenons conscience de cette réalité, combien futiles parai s
sent nos querelles, combien paraissent vaines les gesticula
tions de que lques caciques! 

Liberté, égalité, fraternité! Â 

C-') ll HUI U 9ft ll111U ' 1 1111u1 .. " " "HU .. curtu ~~1 

CHARLES CHAPLIN 

lES ÎEMBS MODERNES 
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Gedanken des Grossrneisters 

Utopische gedan e 

Br:. Jacques Ney 

Gelebte Meditation er
laubt es dem Bewus
stsein Sinneseindrücke 

in Erkenntnis zu wandeln. Sie 
Hidt uns am Ende unserer 
Arbeiten ein, den Sinn unseres 
Tuns zu erforschen und zu ana
lysieren. Diese Form der Kon
fron ta tion mit sich selbst hat 

gewissermassen intimen Cha-rakter. Ich will daher an 
dieser Stelle davon absehen, Euch mit grossartigen 
mau rerischen Philosophien zuzudecken. 

Ich môchte viel eher, sozusagen ,,en famille" und an aile 
Brr. : gerichtet, einige Überl egungen entwickeln. Ich môch
te gerne Eure Mei nung zur Frage ,, Warum sind wir 
Freimaurer? .. kennen und warum wir dies - innerhalb und 
ausserhalb des Tempels - in zunehmendem Masse sein 
sollten. 

Warum a lso sind wir Freimauerer? Wohl weil es schwie
rig ist, sein Leben ,,meisterlich", also selbstbestimmt zu 
führen. Es ist doch wesentlich e infacher, einer Religions
gemeinschaft oder einer politischen Partei anzugehôren. 
Die Religion besetzt unser Denken schon in der Kindheit, 
ja, was sage ich, s ie ist oft schon ab der Geburt wirksam. 
N icht wenige der Glaubigen verhalten sich danach eher 
wie ,,Heiden" . Sie markten mit lhrem Gott, beten seine 
Statuen an und hangen an der Religion in jenem Masse, in 
dem sie ihnen das Nachdenken abnimmt. Wie einfach ist es 
doch vorfabrizierte Wahrheiten -d.h. Dogmen - zu akzep
tieren und einer strengen Hierarchie zu gehorchen. Diese 
Bemerkung gi lt nicht für jene, die wahren Glauben leben, 
ihnen gilt unser Respekt. 

N ichts einfacher auch, ais einer Partei anzugehôren. Die 
kümmert sich um die lnteressen ihrer beitragszahlenden 
Mitglieder und gibt vor an ihrer Stelle zu denken. Nicht 
selten füh11 sie jedoch zum Gegenteil dessen, das man 
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erstrebt. Für einen überzeugten Anhanger einer politischen 
Richtung ist es schwieri g in Ruhe zu überlegen, für und 
wider abzuwagen und Tatsachen zu analysieren, wenn es 
um grundlegende Fragen geht. lm Notfall schiebt man den 
Auftrag und das Parteiinteresse vor. 

Ganz anders s ieht es für den Freimaurer aus , der Meister 
werden will: er erhalt keine Befehle, muss keiner 
Hierarchie gehorchen und himme lt weder andere 
Menschen noch Statuen an. Er soli in der Ruhe des 
Tempels, umgeben von der darin herrschenden Ordnung, 
zu sich finden. Unsere Rituale stellen diese Ordnung her, 
regen zum Nachdenken an und tragen dazu bei die Einheit 
der uni versai en Freimaurerei herzustel len . 

In Zeiten in denen uns die Medien vorgekaute intellektu
elle Nahrung liefern, in denen uns die TV ein obertlachli
ches und passives Bild der Menschheit vermittelt und in 
denen uns eine hy pertechnis ierte Z ivili sation zu Robotem 
wandelt, sollten unsere Tempel , diese Asyle des freien 
Gedankens und der freien Diskussion, ehrliche Menschen 
geradezu anziehen. ln Wahrheit z iehen es nicht wenige 
vor, Vereinigungen anzugehôren , die mit hohen 
Mitgliedsbeitragen e in Spiegelbild unserer materiell 
bestimmten Gesellschaft s ind, in denen zwar das 
Nachdenken rar ist, die aber allenfalls persônliche Yorteile 
bringen. 

Wir dagegen kônnen uns sagen ,, Wei ch ' schônes Ideal ist 
doch das unsrige! " 

Der wahre Freimaurer weiss nicht nur, dass er «e in frei
er Mensch mit gutem Rufa zu se in hat und dass e r seine 
Mitmenschen wie s ich selbst behandeln soli. Er weiss, dass 
Menschen es fertig bringen schopfe ri sch zu sein und s ich 
selbst zu übertreffen und auch, dass ihre lnte lligenz und 
ihre Moralitat verbesserungsfàhi g si nd. Und er respektiert 
diesen unvergleichlichen Z ug des menschlichen Naturells. 
Da er nicht gezwungen ist an e ine transzendente Existenz 



zu glauben, wird er nicht der Versuchung anheirn fallen, 
die Menschheit e inern ewigen Heil z u opfem und die 
Korper zu vemichten, urn die Seelen zu befrei en. Er wird 
seine ldeale jeden Tag in die Praxis urnsetzen, er arbeitet, 
so sagt es das Ritual, von Mittag bis Mittemacht. Er wird 
viele Stunden an seiner individuellen Perfektionierung 
arbeiten und suchen anderen dabei zu helfen ; er führt ein 
aktives Leben. 

Nach und nach werden die Menschen seines Urnfelds 
erstaunt und verwundert sein. Durch andauernde Initiative 
zur freien Diskussion, zur freien Entscheidung, zu wachern 
Bewusstsein wird er Einfluss gewinnen und doch 
Se lbstbeherrschung ausstrahlen. Jederrnann wird ihrn ver
trauen und ihn ais Vorbild annehmen. Ein Freimaurer ist 
Maurer in jenem Masse in dem er Güte, Intel ligenz und 
aufgeklarten Willen ausstrahlt. 

Die Freimaurerei wi ll aufgeklarte, tol erante und ehrliche 
Geister vereinen ; s ie schliesst dabei niemanden aus; es 
s ind die Intoleranten, die sich selbst ausschliessen. Sie 
steht gegen a ile Formen von korperl icher und seelischer 
Versklavung, gegen politische und okonomische Zwange, 
die uns mehr ais j e bedrohen, gegen Dogmatismus und a ile 
Formen der lnto leranz. Sie praktiz iert ge lebte Solidaritat 
und Brüderl ichkeit ! 

Die Menschen sind sterblich, doch die Menschheit hat 
Bestand. Wenn wir uns dieser Realitat stellen, erscheinen 
unsere Streitigkeiten und Leidenschaften a is flüchtig und 
unbedeutend. 

Frei/1eit, Gleic/1'1eit, Brüderlichkeit! Â 
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U
ne étude Univox sur les 
médias vient d ' être pu
bliée. On y relève que le 

désintérêt pour la politique est de 
plus en plus prégnant. Quelles sont 
les ca uses? 

Si e lles sont multiples il est en qui 
touchent intrinsèquement les médias. 
Il e n est une notamment qui doit parti
culièrement nous interpeller, il s ' agit 
de la qualité de nos médias, à tout le 
mo ins de certains. 

Le journalisme est-il le lieu d ' une 
crise profonde, d ' une perte de repère 
et d' identité dans un monde où il y a 
de plus en plus de médias, mais para
doxalement de moins en moins de réel 
pluralisme. 

On peut rétorquer que l' arrivée des 
journaux gratui ts a favorisé la diversi
té et le pluralisme. Billevesées, car la 
majorité ne li v re que des textes 

- "-·-

- ~( 

F :. A. S. 

d 'agences, des événements people. 
Encore faut-il préci ser qu ' un fort 
pourcentage de ces journalistes n'est 
en réalité que des pseudos journa-
1 istes, ils sont tout au plus des 
«copieurs( ses )-co ! leurs( ses)». 

Aucune analyse ou rarement, sur des 
sujets de fond. A leur décharge, for
més à la culture de la pensée unique et 
de ! ' inféodation aux pouvoirs en place 
on leur enseigne principalement le 
copinage, le narcissisme et le «je te 
tiens, tu me tiens par la barbichette». 
Les principes de base de « médiacra
tie». 

A partir de ces éléments la quantité 
et la qualité du contenu informatif des 
médias dépendent moins a ujourd ' hui 
de facteurs idéologiques que de fac
teurs socio-économiques. Dans un 
contexte de concentration importante 
et de concurrence féroce, les médi as 
recherchent le plus haut ni veau de 
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consommation poss ible et choisissent 
des options consensuelles, fini ssant 
tous par se ressembler. 
Marketing et contenu rédactio1111el 

Le «m a rke ting ré dactionne l» 
désigne cette tendance omniprésente à 
laisser les stratég ies commerciales de 
l ' industrie des mé di as influencer le 
contenu m êm e de l ' informatio n. 

Les méthodes sont bien connues: 
l ' obsession de la « prox imité», le 
façonnage de «sta rs», 1 ' atténuation des 
controverses au profit du consensus. 
Ces dérives sont o mniprésentes au 
sein des rédactions e t les armes à utili
ser pour les contenir paraissent déri
soires : une plus grande implication 
des pouvoirs pub! ics pour garantir la 
qualité de l ' information serait appré
ciable et la réaffirmation de la déonto
log ie professionnel le serai t salutaire à 
la réha bilitatio n des princ ipes fonda
te urs . 



Il est un autre facteur qui influe sur 
la qualité journalistique, les «commu
nicateurs». Une grande partie des 
informations qui circulent est en fait 
incitée, fabriquée par des agences ou 
officines de communication. La com
munication peut être excellente, pro
fess ionnelle, elle peut même être hon
nête, mais elle n'estjamais de l'infor
mation. Des «paras-journalistes» tra
va illent comme des journalistes, 
menant des investigations poussées 
sur des question stratégiques et cru
ciales (pillage des ressources natu
relles au Congo, trafics d' organes en 
Chine ... ) mais ne font pas partie de la 
profession. Cette information produite 
devrait être passée au crible de la véri
fication journalis tique avant d 'être 
livrée au public des médias. 

Moi par exemple, je suis frappé de 
) 'étonnement de nombreuses per
sonnes lorsque je sollic ite de leur part 
un rendez-vous pour un entretien. 
Elles semblent tomber de la lune tant 
l'entretien face à face a été remplacé 
par le courriel en trois questions lacu
naires et trois réponses s iby ll ines. 
Souvent non accompagné du simple 
merci et d ' une formule de politesse. 
Or qui a un peu de pratique connaît la 
valeur de la di sc uss ion homme à 
homme. 
Du courage 

Sans une presse li bre, indépendante, 
sans des journalistes qui osent pousser 
leur cri et ne pas suivre aveuglément 
la pensée unique et son coroll aire la 
logorrhée bien pensante, notre démo
cratie est en danger. Lorsque les 
médias, à tout le moins la majorité, 
sont inféodés aux pouvoirs en place, à 
l'argent, à l'économie ou aux religions 
nous courrons de grands risques. La 
«médiacratie» est à notre porte. Notre 
espace de liberté est sans cesse réduit. 
Nos moyens d 'expression sont de plus 
en plus limités. Plus grave est le fait 
qu ' une frange importante de la société 
ne pui sse plus s'exprimer. Qui défend 
la franc-maçonnerie, la laïcité, la libre 

pensée? Ce ne sont certainement pas 
certains journalistes à la solde des 
pouvoirs en place formés dans le 
moule de la pensée unique et de la 
pensée convenue et dont la seule qua
li té ou presque, est celle d 'absence de 
sens critique. 

Nous avons également la chance 
d'avoir certains médias indépendants, 
d'un niveau rédactionnel de qualité 
mais qui sont fina lement peu nom
breux il faut l'admettre, aussi le 
public doit-il se battre pour les 
défendre et les préserver. 

Si l'on observe un peu la vie du 
monde, on doit admettre que nous 
avons la chance de pouvoir vivre 

encore dans un pays re lativement 
li bre. Alors c 'est à no us seuls qu ' in
combe le pouvoir de ne pas nous lais
ser submerger par les discours nébu
leux et les poncifs ressassés par de 
nombreux méd ias de cani veau. Nous 
qui avons la chance de di sposer enco
re de moyens afin de pouvoir nous 
exprimer, alors utilisons-les. S i l'on 
veut que l' intérêt pour la politique 
reprenne force et vigueur il faut avoir 
des médias qui osent pousser leur cri. 
L' heure n' est plus aux s ilences lâches 
et hypocrites, ni à se draper dans l ' ha
bit du fa ible et du chétif Le journalis
te, aujourd 'hui , ne doit plus être un 
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serviteur, mais doit être une lumière. 
Le journa liste recuei lle la vérité du 

citoyen, vient évoquer la rumeur dif
fuse d ' une société. En son nom, il la 
rassemble, la synthèse, l' expl icite. Il 
défend les humil iés et soutient les 
opprimés. Il explique la pos it ion des 
puissants et de ceux qui, ayant le pou
voir, n'écoutent pas assez la voix 
sociale. li rend le discours pluriel sen
sible et audible en fac ilitant la com
préhension par le citoyen de la démo
cratie et de ses rouages. Le journaliste 
doit donner au citoyen l' image la plus 
exacte, la saveur la plus fine de ce que 
peut être la liberté. 

Encore que n'accablons pas trop les 
professionnels de lï nformation. Pour 
que cel le-ci soit fi able et s i possible 
objective, encore faut-il que le journa
liste disposât de bonnes sources. Et 
surtout que l'on év ite d 'éluder des 
expl ications et des renseignements. 
Sur ce point là, je ne suis pas certain 
que la franc-maçonnerie soit bien au 
cla ir. Trop souvent, e lle fait mystère 
de choses qui n ·en valent pas la peine 
et que le public peut découvrir dans 
toute bonne 1 ibrairie. 11 serait peut-être 
temps de dépoussiérer cette vénérable 
institution et d'arrêter de raser les 
murs. 



L
a Chine va peut-être deve
nir la première puissance 
mondiale et l'influence de la 

pensée de Confucius qui est le per
sonnage historique ayant le plus 
marqué la civilisation chinoise reste 
considérable. Son enseignement a 
donné naissance au Confucianisme 
une doctrine politique et sociale qui 
a été érigée en une sorte de religion 
d'état dès la dynastie des Han et qui 
ne fut officiellement bannie qu'au 
début du XXe siècle. 

Il est donc important de la con
naît re pour essayer de comprendre 
cette partie du monde, si importan
te pour not re futur. 

Confucius est un philosophe chinois 
né en 55 1 avant Jésus-Christ et est 
mort 78 ans plus tard. Les Chinois 
l'appell e Kong Füzi ce qui signifie 
«Maître Kong». Son nom a été latini
sé en «Confucius» par les jésuites. 

F:. Ph. D. 

La Chine traversait alors une époque 
critique de son histoire. La dynastie 
régnante des Tcheou déclinait lente
ment, et la puissance grandissante des 
potentats locaux entraînait intrigues, 
trahisons et tueries . C'était approxim a
tivement l'époque ou Bouddha ensei
gnait en Inde et Pythagore en Grèce. 
Socrate vint au monde quand Confu
cius venait de le quitter. 

Confuc ius, comme le Christ, Boud
dha et Socrate, ne nous est connu qu 'à 
partir des souvenirs de ses disciples. 

Il est impossible de présenter d ' une 
manière cohérente et systématique une 
pensée qui s'est refusée à tout système 
mais nous savons qu ' il fut un homme 
engagé dans le monde et qu ' il eut des 
postes importants auprès des Princes. 

li disait: 
- L 'activité de l'homme est politique 

comme l 'activité de la terre est de 
produire de la végétation. 

- La politique . c'est la rectitude. 

Un jour Confuc ius rencontra une 
femme qui pleura it: 
- Le père de mon mari a été dévo

ré par un tigre. puis mon mari et 
maintenant mon fils connaissent 
le même sort. 

- Mais pourquoi ne changez-vous 
pas de lieu d "habitation ? 
demanda Confuc ius. 

- Il n y a pas ici de gouvernement 
qui opprime le peuple? répondit
ell e. 

- Voyez, mes disciples. dit 
Confuc ius, qui avai t été très frap
pé par cette ré ponse, un mauvais 
gouvernement est plus redoutable 
qu'un tigre. 

Pour bien gouverne r il faut, avant 
tout, être vig ilant. 
- Le péril vient de ce qu ·an se croit 

tranquille sur le trône. à en jouir; 
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la perte vient de ce qu 'on est trop 
sûr de la possession; le trouble 
vient de ce qu 'on se croit dans 
l 'ordre car le ciel n 'aime spéciale
ment personne; il soutient qui est 
vertueux; le cœur du peuple est 
changeant; il aime celui qui ré
pand sur lui des bienfa its. 

- Le ciel a la compassion du peuple; 
ce qu 'il désire, le ciel le fa it. 

Le prince doit être vertueux et juste; 
- Si l 'on est droit, on pas besoin de 

donner des ordres pour être écou
té. Si on l 'est pas, on a beau don
ner des ordres. on ne sera pas 
suivi. 
Le prince n 'a pas à craindre de 
n 'avoir pas une population nom
breuse, mais de ne pas avoir une 
j uste répartition des biens. 

celui des ancêtres, Confucius était, 
comme la plupart des Chinois, agnos
tique. 

Interrogé par Tseu Lou sur la mort il 
répondait : 
- Vous ne savez pas ce qu 'est la vie 

comment sauriez-vous ce qu'est la 
mort? 
Et quand on lui demandait comment 

servir les dieux il répondait: 
- Vous ne savez pas servir les hom

mes comment sauriez vous serv ir 
les dieux? 

Il déclarait tout ignorer du grand 

qua nd 
l ' inte rro
geait, il 
avo u a it 
son igno-

Dieu TI , et 

tissait un entrepôt détruit par le feu, 
Min s ' exclama: 
- Pourquoi ne pas le rebâtir comme 

avant? Qu 'est-il besoin de tout 
changer? 

Confucius di t : 
- Cet homme parle peu. mais quand 

il parle. il frappe en p lein milieu! 

Écoutons ce dialogue entre Confu
c ius et un j eune garçon : 
- Nous allons niveler le monde. 

veux-tu? 
- Il ne convient pas de niveler le 

monde, répondit Confucius. D 'un 
côté il y a de hautes montagnes. de 
l'autre les fleuves et les lacs: d'un 
coté les princes et de l 'autre les 
esclaves. 
Si nous nivelions les montagnes, 
les oiseaux n 'auraient plus de 
gite; s i nous comblions les fleuves 

Notre civilisation occidentale repose et les lacs. les poissons n ·auraient 
en grande parti e sur des relig ions révé- plus de refuge. En chassant les 
lées a u peuple par des prophètes p rinces. le peuple discutera indéfi-
comme Moïse, Mahomet ou Jésus. niment pour savoir où est le bien 

Se lon les chrétiens, un Die u tout et le mal. 
pui-ssant a donné son fil s pour sau- En supprimant les esclaves. à qui 
ver le monde et a envoyé des pro- commanderaient les hommes de 
phète pour donner ses commande- bien? 
ments. - Combien y a-t-il d 'étoiles dans le 

Ce Dieu unique est lointain, puis- ciel ? lui demanda encore le jeune 
sant, exclusif et jaloux. Les dis- garçon 
ciples de ce Dieu vont, pendant des Par/011s, dit Co11/ ucius, des 
siècles, essayer de répandre, par 1 ·/10ses que 11ous avons devant 
prédiction et par les armes, leu les yeux. 
bonne parole sur toute la terre. ..._ ___________ _._. :;;.. __ _._ Combien de poils sur vos sour-

Ri en de tel chez les Chinois qui pas. Celui qui saurait n ·aurait pas cils . répliqua le garçon. 
sont, avant tout, très superstitieux (en plus de difficulté à gouverner le Confuc ius sourit sans répond re . 
Chine, on ne signe pas un contrat si le monde qu 'à retourner sa main. 
jour n'est pas favorable et l' on ori ente 
les bâtiments selon la tradition), qui 
croient aux s ignes, aux sorts, aux 
nombres . Il s ont le sentiment d ' un 
monde magique et reco nna isse nt 
quelques dieux ou esprits, surtout des 
Dieux proches comme les dieux de la 
famille, de la maison, du sol, du che
min , des fl euves, de la moisson, mais 
ils n'y attachent pas une très grande 
importance et ils n'ont pas de prophè
te. Le culte principal des chinois est 

Confucius a une vis ion très pragma
tique, non héroïque et non révolution
naire du monde. 

Il considère que les choses sont bie n 
comme ell es sont; il ne faut pas vou
loir changer le monde ma is se ulement 
reveni r à une saine tradit ion. 
- Je transmets et n 'invente rien. Je 

suis sincère et j 'apprécie l 'anti
quité. 
Alors que les habitants de Lu rebâ-

9 

Quand Confuc ius eut la charge d ' in
tendant, il d isait: 
- Je fais en sorte que mes comptes 

soient exacts, voilà tout. Je fa is en 
sorte que les bœufs et les moutons 
soient gras et vigoureux. qu ïls 
croissent voilà tout. 

- C 'est une faute de parler des 
choses élevées dans une position 
humble .. . 
Que le prince ag isse en prince. le 
sujet en sujet. le père en père et le 



fils en fils. 
- Qui n'a pas de situation au gou

vernement ne se mêle pas de pro
jeter des plans relatifs à la poli
tique. 
Confuc ius se méfiait des maximes 

générales et prônait une morale de 
proximité. 

Un j our, le gouverneur de Che lui 
d it: 
- Dans mon pays, il y a des hommes 

droits. Si le père vole une brebis, le 
fils n'hésite pas à témoigner 
contre lui. 

- Dans mon pays, rétorqua Con
fucius, les hommes droits agissent 
autrement. Les pères cachent les 
fautes des fils, et les fils celles des 
pères. 
li était partisan de la j uste mesure en 

toutes choses. Du juste milieu. 
- Que la voie ne soit pas suivie, je 

sais pourquoi; l 'homme intelligent 
va au-delà; l'imbécile va en deçà. 

- Dépasser un but vaut autant que de 
pas l'atteindre. 
Au roi légendaire Chouen, son pré

décesseur aurait dit: 
- Et bien. voici le temps fixé par le 

ciel pour votre accession au trône. 
En toutes choses, gardez le milieu. 
Confuci us pratiqua it assidûment les 

rites qui avaient une grande importan
ce dans la vie de l' ancienne Chine. 
Rites de cour qui disaient comment se 
tenir en société, et rites religieux qui 
d isaient comment se comporter avec 
les d ieux et il disait : 
- Le rite présuppose la sincérité des 

sentiments. 
- L'action du rite dans la formation 

de/ 'homme est secrète; le rite pré
vient le mal avant qu'il n 'appa
raisse; il rapproche du bien et 
éloigne du mal d'une manière 
insensible, sans que l 'on s 'en 
aperçoive. 
Il croyait à l ' importance des formes 

qui , pour lui , n'étaient jamais ins i
gnifiantes: 
- On doit soigner l'extérieur com

me l 'intériew: Une peau de tigre 
et de léopard ne se distinguent 
pas d 'une peau de chien ou de 
brebis si le poil en est raclé. 

- L'étude est ce qui doit permettre de 
former des hommes noble. 
Si vous ne vous passionnez pas, je 
ne vous enseigne pas; s i vous n 'ex
primez pas clairement votre pen
sée, je ne vous aide pas. Si je sou
lève un angle et que vous ne soule
vez pas les trois autres, je ne 
recommence pas. 

La musique avai t pour Confucius 
la vertu de révéler l'âme et de la 
guérir, ainsi que d 'assurer l'ordre et 
la prospérité de la société et de L"-~~===---=-...:.__..,!;.,m..::.::=..._.- ;;;;;;;;ill!iiii!iio;; 

l' univers. 
La musique se différenciait du rite 

car la mus ique uni ssait les choses et 
poussait à la fam iliarité, à l' amitié, à 
l' union des êtres, à l'épanouissement 
des sentiments, tandis que Je rite créait 
la distance et condui sait au respect 
réciproque. 

Musique et rite avaient pour Confu
cius un rôle complémentaire dans le 
maintien de l'ordre psychique et de 
l' ordre social. 

- S 'élever par l 'étude, s'établir par 
les rites, s 'accomplir grâce à la 
musique. 
L'étude des ri tes et de la mus ique 

sera à la base de l'enseignement dans 
les écoles confucéennes. 

Les confucéens ont é ta bli une li ste 
des obligations morales : 

Le JEN (humanité parfaite) 
Le YI (équité) 

L e LI (rite ou étiquette) 
Le TCHE.(perspicacité) 

L e SIN (fidélité et loyauté) 
et qui sont encore à la base de la 
morale chinoise. 

La première obligati on est ! ' Huma
nité parfa ite ou le JEN. 

C'est un terme di ffic ile à traduire, on 
pourrai t dire en la ngage c hrét ien : la 
charité, ou la compassion, ou la bien
faisance. 

Confuc ius comparait la nature d u 
J EN à une montagne . 
- Qu 'elle est haute, la montagne! La 
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végétation y pousse: les oiseaux et 
les animaux y vivent: elle contient 
des richesses en quantité. Les 
biens appartiennent à tous. Le 
vent et les nuages en sortent pour 
établir la communication entre le 
ciel et la terre, l 'union harmo
nique entre le ying et le yang. 
Un jour, un di sciple demanda à 

Confucius un précepte qui puisse gui
der toute une vie; il répondit : 
- Aime1~ et ce que l'on ne désire pas 

pour soi, ne pas le faire aux autres. 
Mais, même s' il en est proche, le 

JEN n'est pas le principe évangélique 
du pardon? 

On demanda un jour à Confucius : 
- Rendre le bien pour le mal. que 

pensez-vous de cela? 
Sa réponse fut : 

- Et que rendriez-vous alors pour le 
bien? Il faut répondre au mal par 
la rectitude , au bien par le bien. 

Quand on lit les souvenirs des dis
ciples de Confucius, il faut toujours se 
rappeler qu' il a vécu il y a 25 siècles. 
Toute comparaison avec notre époque 
est donc obligatoirement erronée, 
cependant, on peut trouver des points 
de convergence suffi samment forts 
pour que je puisse m ' inte rroger: 
Co11fuci11s était-il Franc-Maçon? 

Que voit on en effet chez lui? 
- L 'amour des rites qui toujours ont 

un sens symbolique. 
- L 'amour de l 'étude. 
- Le refus de tout cléricalisme. 
- La volonté d 'agir sur le monde 

pour le rendre plus juste. 
- La fra ternité: C 'est Confucius qui. 

l 'un des premiers, a dit: 
Entre les quatre mers tous les 

hommes sont frères. 

Tout cela est bien proche de nous. 
Même si, bien entendu, il y a une 

soumission au pouvoir et une vision 
tournée vers un passé mythique qui 
nous sont étrangères. 

Confucius aurait pu être 
Franc-maçon. 

Ce qui nous est le plus étranger chez 
Confucius, est une conception de 
l'univers proche de celle d ' un autre 
grand penseur chinois Lao Tsé que 
Confucius aurait croisé lors de l' un de 
ses voyages: Il s'agit du <mon-agir» 
que l'on peut essayer de résumer par 
quelques citations: 

- Ne rien faire et faire régner 
l 'ordre, voilà ce que faisa it 
Chouen. Et comment faisa it-il? Il 
se tient en révérence et rectifie son 
visage tourné vers le sud. 

- Etre capable el interroger ceux qui 
ne le sont pas, savoir beaucoup et 
s 'enquérir auprès de ceux qui 
savent peu: avoir et fa ire semblant 
de ne pas avoir: être complet et 
agir comme si l 'on était vide. 

- Les rayons d'une roue ont en com
mun un moyeu; or c'est là ou il n y 
a rien que réside l 'efficacité du 
chai'. 

- On façonne l'argile en forme de 
vase; or c'est là où il n y a rien 
que réside / 'efficacité du vase. 

- Rien ici n'est plus souple et moins 
résistant que l 'eau. pourtant il 
n'est rien qui vienne mieux à bout 

du dur et du fort. 
et enfin : 

- Le pa1fa it voyageur ne sait pas ou 
il va. 

Cette antique sagesse n' a ri en perdu 
de son actualité. 
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André Malraux avait dit: le 
21e siècle sera religieux ou 
ne le sera pas. Lorsque 

nous constatons avec quel enthou
siasme certains fanatiques religieux 
s'attaquent à nos libertés, à notre 
tolérance à notre démocratie, à 
notre liberté de penser, nous ne pou
vons que souhaiter que la religion 
soit éradiquer. C'est un poison qui 
provoque plus de morts que de bien
heureux. 

A l'i nverse, la société vers laquelle 
nous devrions tendre est une société 
hum aniste. Une véritable société qui 
prend pour finalité la personne humai
ne et son épanouissement. Mais pour y 
parvenir il faut que chaque mesure 
proposée par les hommes de bonne 
volonté, aussi minuscule soit-elle, soit 
considérée comme une étape vers la 
société dont nous rêvons. Sur ce plan 
également, une partie de monde poli
tique ressemble farouchement aux 
extrémistes religieux. Toute disposi-

H e, 

;;:,,.,.. 

f 
\. 

manisrne? 

F:. A. S. 

tion qui permettrait à l' individu de se 
libérer de certaines chaînes les révul
se au plus haut point. 

Un exemple récent nous a tété 
donné par le forum de Davos. Cette 
concentration de personnages dont le 
seul but est de s'accaparer les 
richesses de la planète et faire taire 
toute velléité de pensée qui n'est pas 
conforme à leur dogme du tout à l'ar
gent doit être éradiquer. Pour ces indi
vidus le monde ne saurait être dirigé 
que par une poignée de personnages 
qui seuls détiendraient la vérité et la 
science infuse. Relevons par paren
thèse que dans leurs discours ils pré
tendent le contraire. Or ce sont les 
faits et eux seuls qui attestent que 
leurs beaux discours ne sont là que 
pour amuser la galerie et l' auditoire. Il 
n 'est qu'à prendre leurs déclarations 
en matière de lutte contre la pollution. 
Il y a près d ' une vingtai ne d 'années 
qu' un fameux protocole a été s igné à 
Kyoto pour combattre la pollution. 
Qu 'ont fai t ces beaux esprits, rien ou 

presque rien. La pollution est endé
mique mais il s ne la voient pas ou plus 
justement ne veulent pas la voir tant 
leurs yeux sont embués par leur propre 
pollution neuronale. 
Que propose /"humaniste ? 

Une société d'autonomie où les 
hommes, à tout le moins ceux qui se 
considèrent comme tels et non comme 
des moutons de panurge, pourraient, 
mieux qu 'aujourd ' hui , autodéterminer 
leur vie dans un monde ressenti 

LA FERME DU DESERT 
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comme de plus en plus contraignant, 
égoïste et égotiste. 

Cette société pour laquelle ces 
humani stes se battent doit être égale
ment une société chaleureuse. L'au
tonomie y est ce1tes nécessaire, mais 
pas suffisante. Il faut également des 
liens, de la fraternité. 

A l'opposé ce que les humanistes 
rej ettent c 'est une société injuste où 
des hommes et des femmes, privés de 
dignité, deviennent des outils, des 
machines, des citrons qu ' il faut pres
ser et ensuite j ete r. Une société où des 
êtres rédui ts à l'insécurité permanen
te, ne peuvent ni maîtriser le présent 
ni préparer l'avenir. Sur ce plan, une 
attention particuliè re do it être portée à 
la jeunesse car c 'est e lle qui court les 
plus grands dangers. 

Encore que pour que ce mouvement 
des esprits se traduise en faits poli
tiques il faut ouvrir les esprits et four
nir des é léments de lecture et de juge
ment qui permettent de saisir la sub
stantifique moelle que peut trouver 

l 'homme qui se soucie un peu de ses 
semblables. 
Quelques règles 

Toute mes ure qui débloque des 
situat ions précédemment bloquées, 
qui simplifi ent les règ lements exis
tants, qui fac ili te la v ie des gens, méri
te un préjugé favorab le pui squ 'e lle 

enlève des obstacles s ur la route 
menant à une société humani ste. Toute 
mesure qui répond à une situation par
ticulière autrement que par l'adoption 
d ' une loi générale, qui incite au lieu 
d'interdire, qui ne prétend pas être 
coulée dans le bronze de l' éte rnité, 
mérite un préjugé favorable pui squ 'e l
le apporte du dy namise au mouvem ent 
vers une société humaniste. Mais pour 
bien saisir ces enj eux encore faut-il 
s'en donner les moyens. Un des pre
miers et des plus radicaux est, à n ' en 
pas douter, l'éducation, la formation à 
la pensée, à la réflexion, au sens cri
tique. 

Toute mesure qui raccourcit des cir
cuits au lieu de les allonger, qui per
met aux gens non seulement de s ' im
pliquer dans leur réa li sation , qui sub
stitue l'engagement personne l à l' ano
nymat, mérite un préjugé favorable 
pui squ 'e lle rapproche les hommes 
d ' une société humaniste. Chacun peut 
y contribuer en taillant sa pierre brute. 
11 faut également que toute initiative 

qui s'i nscrit dans le cadre de la solida
rité soit appuyer, soutenue par le pl us 
grand nombre. Toute mesure qui per
met d 'atténuer les conflits, de corri ger 
les excès de cette mondia li sation mer
canti le, de mettre le développement 
économique au service du prog rès du 
plus grand nombre doit être encoura-
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gée tant que cela répond à l' idéal 
d ' une société humaniste. 

Finalement ce dont notre société a 
besoin c'est d ' une révolution entraî
nant des changements non pas par la 
violence mais par la compréhension , 
la solidarité et le respect mutuel. 

Continûment menons le combat afin 
que cette société retrouve les valeurs 
humaines, replace l' homme au centre 
de ses préoccupations et non le capita
lisme voyou et l' ultralibéra lisme ma
fieux. 

N'oublions jamais que nous ne 
recevons pas le momie en héritage 

de nos parents, mais que nous l 'em
pruntons à nos enfants. 



B 
ei der Vorbereitung dieser 
Gesellenarbeit stiess icb auf 
Mozart: für micb bewun-

dertes Genie, Lieblingskomponist, 
Landsmann und Freimaurer in 
einer gescbicbtlicb besonders be
deutsamen Epocbe. Die Faszination 
wurde bald total: standig taucbten 
neue Facetten auf, nicbt nur im Bild 
meines zukünftigen Titelbelden und 
in seinem Werk, sondern aucb 
Facetten in der Freimaurerei selbst. 
Und am Eude batte icb vieles, aucb 
Unvermutetes gelernt, und war 
meiner Sebnsucbt die Freimaurerei 
zu begreifen, docb ein Stück 
nabergekommen. 

Die grosste Loge des GO.S. fübrt 
den Namen Mozarts zusammen mit 
dem von Voltaire. Bestand eigen
tlicb eine Verknüpfung zwiscben 
den beiden, hatten sie einander 
überhaupt gekannt? Unlangst batte 
ich Gelegen-beit, die Brüder in Genf 
zu befragen, ob es allenfalls einen 
Zusammenhang zwiscben den bei
den grossen Geistern gegeben habe, 
vielleicht sogar einen maurerischen. 
Sie wussten dazu nichts Konkretes 
zu sagen. Kurz nachdem ich einen 
Bauriss über die Aufnahme des 
schon alten Voltaire in der Loge 'Les 
Neuf Soeurs' gehort batte, wurde 
ich dann selbst fündig, allerdings in 
einer recht überraschenden Art. 

Mozart lebte zur Zeit von 
Voltaires Tod (1778) in Paris und 
schrieb darüber ais 22-Jahriger an 
seinen Vater: 

'Nu11 gebe ich ilme11 eine 11ach-

eCler Freiniaurerei 
n Wien 

ric/1t, die sie vielleic/11 sc/1011 wis
sen werde11. dass 11iimlich der 
gottlose 1111d Erz-spizbub voltaire 
so zu sagen wie ei11 hum/ - wie ein 
vieh crepiert ist - das ist der 
Lo/111 ! ' (Wolfgang Hildesheimer, 
Mozart, Sulzrkamp 1977) 

Ei11leit1111g 
Shocking, nicht wahr? Hildesheimer 

fragt zurecht: der Lohn für was? 
Mozart hatte es kaum beantworten 
kônnen, er war ein guter Katholik aus 
dem Erzbistum Salzburg, und wollte 
so wohl der vermutlichen Meinung 
seines Vaters, der übrigens der Auf
klarung durchaus wohlwollend gegen
überstand, vorauseilen. Das genügte. 
Konnte und wollte Mozart spater dif
ferenzierter urteil en? Auch darauf 
werden wir zu sprechen kommen. 

Positivere Zusammenhange lassen 
s ich immerhin mit einem anderen 
maurerischen Geistesriesen, mit 
Goethe herstellen: 1763 besuchte der 
14-jahrige ein Konzert des 7-jahrigen 
Mozarts in Frankfurt. 22 Jahre spater 
vertonte Mozart ein Gedicht von 
Goethe, ' Das Veilchen' - ohne jedoch 
den Namen Goethes ais Verfasser zu 
erwahnen. Goethe bedauerte sehr viel 
spater gegenüber seinem Biographen 
Eckermann, dass Mozart nicht den 
Faust vertont hatte. (Peter Benary, 
Tages-Anzeiger 27 .3.99) Er versuchte 
sich auch mit einer Fortsetzung der 
' Zaubertlôte', die aber ni e vertont 
wurde. 

In künstlerischer und maurischer 
Hinsicht ausserst fruchtbar war dage
gen die Zusammenarbeit von Mozart 
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mit Emanuel Schikaneder und dessen 
Umgebung, die uns unter anderem 
'Die kleine Freimaurerkantate, KY 
623 ' , das Bundeslied 'Brüder reicht 
die Hand zum Bunde' und var allem 
die geniale 'Zauberflôte' beschert hat. 
Die Melodie des Bundesliedes ist 
übri gens, nach dem zweiten Weltkrieg 
mit einem anderen Text unterlegt, zur 
Bundeshymne der Republik Ôsterre
ich geworden. Nur wenige Ôsterreich
er sind s ich dessen bewusst, dass sie 
bei so ' feierlichen Anlassen' wie ei
nem Fussballlandermatch oder Ehr
ungen von Skichampions der FM 
Referenz erweisen. 

Ais 'gele rnter ôsterreicher' mit 
einigermassen entwickeltem Interesse 
für historische Zusammenhange hatte 
man natürlich einmal gehôrt, dass 
Mozart mit seiner 'Zauberflôte ' der 
Freimaurerei nahe stand. Aber das war 
auch alles. 

Vielleicht ist es Z ufal 1, vielleicht 
aber bezeichnend fur die auch heute 
noch ambivalente Haltung des 
ffi · ·· · neuen o z1ellen Osterreich, dass un 

' Ôsterreichische Lexikon ' auf ln.tern~t 
h .. 1gke1t 

(www.aeiuo.at) die z uge or. d . 
Mozarts zur FM nicht erwahnt w ir ' ~a 
dass der Begriff Freimaurerei dann 
schlicht nicht ex istiert s ich aber auf 
einem Homepage-link des ôsterre
ichi sche n Wirtschaftsmini sterium s 
(http://austria-tourism.at) die Informa
tion findet, dass der erste Freimaurer 
im stockkatholi schen ôsterreich der 
Maria-Theresia ni emand anderer 
gewesen war a is ihr Mann, a lso der 
Kaiser selbst. 173 1 sei dieser, noch ais 



Herzog Franz Stefan von Lothringen, 
im Alter von 23 Jahren in den damais 
habsburgischen Niederlanden in den 
Bund aufgenommen worden. 

Diese Ambivalenz erstaunt nicht, 
wenn man weiss, dass das Herrscher
haus der Habsburger immer wieder in 
einen katholisch-traditionali sti schen 
und einen liberalen und sozialen 
Flügel zerfiel, die aber irgendwie 
miteinander ein Auskommen fanden. 
Die liberalen Vertreter des Herrscher
hauses waren nicht selten zumindest 
in der Nahe der Freimaurerei ange
siedelt. 

In der galanten Zeit am Vorabend 
der franz. Revolution war es für junge 
Adelige durchaus 'in' und eine gesell
schaftliche Mode in einer Loge zu 
sein. Gute Werke und schone Reden 
beruhigten das Gewissen. Die grossen 
Aufklarer waren denn auch keines
wegs durch die Bank antiroyalistisch. 
Nicht zuletzt fordert dies schon 
Anderson, in den a lten Pflich-ten: 
dass der Freimaurer e in friedferti ger 
Untertan sei .. . 

Der geschic/1tlic/1e Hi11tergr111u/ der 
Freimaurerei in Wie11 zur Zeit 
Mozarts 

Mari a-Theresia war zwar tatsachlich 
eine grosse Landesmutter, aber 
keineswegs nur die gütige Kaiserin, 
ais die sie spater dargestellt wurde. Sie 
war z uti efst katholisch, j a bigott, und 
wenn man von s ie in die Reihe der 
aufgeklartabsolutistischen Herr-scher 
rechnet, dann liegt der Akzent s icher 
auf absoluti sti sch. Die von ihr 
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geschaffene ' Keuschheits-kommis
sion' ist ebenfal ls notorisch. Bei ihrem 
Tod wurde sie denn von der Bevol
kerung auch wenig betrauert. Es ist 
belegt, dass sich ein jüdischer Ban
kier, den sie zum Finanzieren ihrer 
Kri ege und Prunkbauten dringend 
bedurfte, der ' Kai serin ' nur hinter 
einem Paravent nahern durfte. Ander
seits war einer ihrer w ichtigsten 
Ratgeber in sozialen Fragen, Josef 

Fre iherr von Sonnenfels, ein - allerd
ings zum Chri stentum konvertierter -
Sohn eines Talmudgelehrten. Sonnen
fel s, der ihr zum Neujahr 1776 die 
Abschaffung der Folter abtrotzte. war 

Mitglied der Loge 'Zur wahren 
Eintracht', in der spater Mozart zum 
Gesellen befürdert werden sollte, und 
der auch Joseph Haydn angehorte. 

'Kaiserin Maria Theresia ' ... unter 
Anführungszeichen. Ais Frau konnte 
s ie gar nicht ' Romi sche Ka iserin 
deutscher Nation ' sein, s ie war 
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Konigin von Ungarn und Bohmen, 
und Erzherzogin von Ôsterreich. 
Einen osterreichischen Kaiser gab es 
erst 1806 a is Franz II aus Protest 
gegen das Abseitsstehen der deu
tschen Fürsten im Kampf gegen 
Napoleon die romisch-deutsche 
Kai serkrone niederl egte und zum 
Kaiser von Ôsterreich muti erte. 

Der 'offi z ielle' romisch-deutsche 
Kaiser war also, ais Franz 1, der Frei
maurer Franz Stephan von Lothrin
gen , dessen pol iti sch vie! starkere 
Gemahlin Maria Theresia erbitterte 
Kriege gegen den bekennenden Frei
maurer Friedrich den II, den Grossen 
führte . Franz Stephan hat d ies 
wahrscheinl ich nicht so berührt, er 
war allem Schonen, und dem Ver
nehmen auch der Wiener Damenwelt 
des Rokoko, zugetan und hat das 
Regieren seine r Frau überl assen ... 
Darüber hinaus war er von Haus aus 
reich und hatte ein ausgesprochen 
gutes kommerzielles Gespür. Das al les 
hat ihn a ber keineswegs gehi ndert 
dem Aussterben der Habsburger 
vorzubeugen : Maria There sia hatte 
nicht weni ger a is 16 Kinder mit ihm, 
d ie den G rund stock des Hauses 
Habsburg-Lothringen bilden sollten. 
Trotz frappanter Gegensatzl ichkeiten 
war Maria Theresia ihrem Mann 
zeitlebens zugetan und sollte nach 
seinem Tod nie mehr das Witwenkleid 
ablegen. 

Der bedeutendste Spross di eser 
Verbindung war Joseph Il , der nach 
dem Tode seines Vaters 1 765 Kaiser 
und Mitregent von Maria Theres ia 
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wurde. Joseph II ist für seine radikalen 
Reformen bekannt: Abschaffung der 
Leibeigenschaft, Aufhebung der Klo
ster, Gewahrung der Religionsfreiheit. 
Bekannt war aber auch seine klein
liche Art si ch in jedes Detail hineinzu
mischen : be ispielsweise 'erfand' er 
Klappsarge, die sich nach unten 
offneten, der Leichnam fiel ins Grab 
und der Sarg konnte wieder verwendet 
werden. Sparsam und hygienisch hatte 
das Volk zu sein. Das Erbarmlichkeit 
mit der Mozart spater begraben wurde, 
war zum Teil auf diese Sanitatsgesetze 
Josephs IJ zurückzuführen, die jeden 
Toten- und Begrabniskult verboten 
hatten, zum Teil aber auch auf die sim
ple Tatsache , dass Mozart ohne 
Barschaft nur ein Begrabnis 3. Klasse 
zugestanden worden war. 

Josef li begünstigte zumindest 
zeitweise di e Freimaurerei, Bruder 
wurde er nie. Es ist e in Brief von ihm 
an den Herzog Ferdinand v. Braun
schweig erha lten, in dem er den 
Beitritt zu einer Loge mit der Begrün-
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dung ablehnt, ' dass dies den Landes
gesetzen widersprechen und seiner 
Mutter nicht angenehm sein würde' 
(FM-Lexikon 1932, Lennhoff und 
Posner). 

Ais Mozart 1784 Freimaurer wurde 
befand sich die Freimaurerei nicht nur 
in den habsburgischen Landen in einer 
ernsten Krise. Rivalisierende Geheim
gesellschaften, wie die alchimistisch
mystischen ' Asiatischen Brüder' und 
die ' Rosenkreuzer ', schossen überall 
ins Kraut, auch innerhalb der reg
ularen Logen war Streit nicht selten, 
was Joseph II 1785 zum Erlass des 
Freimaurerpatents - dem sogenannten 
Handbillet - veranlasste. In Wien 
durfte es fortan nur 2-3 Logen mit 
maximal 180 Mitg liedern geben. 
Joseph II hat damit wohl e inen 
Prozess der Selbstreinigung ein leiten, 
und natürlich auch eine gewisse 
Kontrolle ausüben wollen. 

Die regularen Wiener Logen waren 
seltener Spielplatze verwohnter Adels
kinder, wie dies zum Teil in 
Frankreich der Fall war. Oie Ernst
haftigkeit des nüchternen, aber mit der 
Freimaurerei sy mphatisierenden Kai
sers, mag dazu beigetragen haben . 
Âhnl ich wie in den 'Neufs Soeurs' 
waren in einigen Wi ener Logen die 
grossten Geister aus Politik, Kunst 
und Wissenschaften anzutreffen, und 
dies ungeachtet ihres Standes. Die 
Loge 'Zur wahren Eintracht' unter der 
Führung des grossen Stuhlmeisters 
lgnaz Edler von Born war di e wohl 
bedeutendste Loge dieser Art. Born 
sollte auf Wegen, die Wolfgang 
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Hildesheimer beschreibt, das Urbild 
des weisen Sarastro in der ' Zau
berflote' werden. 

Der reaktionare Bruder und 
Nachfo lger Josefs II , Leopold Il , 
machte den Grosste il von dessen 
Reformen wieder rückgangig. Er hat 
s ich ab 1791 bemüht, mit der 
Schaffung konservativer, regierungs
treuer Geheimlogen, ei n Gegeng
ewicht gegen di e revolutionare Zeit
stromung im allgemeinen, und gegen 
die FM im besonderen, zu bilden. 
Bekannt ist auch se ine Unterstützung 
der politisch ungeführlicheren mystis
chen Rosenkreuzer. 

Diese widersprüchlichen Vorgange 
im Herrscherhaus se lbst, erklaren 
woh l zum Te il den wechselnden 
Stellenwert der FM in Ôsterreich. 

Mozart ais Freimaurer 
Die freimaureri sche Blitzkarriere 

Mozarts ist al 1 gemei n bekannt: 
Aufnahme im Dezember 1784 in die 
Loge 'Zur Wohltatigkeit ' - von Zeit-

genossen a is Fress- und Saufloge 
bezeichnet - im Januar 1785 Befür
derung zum Gesellen, dies bereits in 
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der Born 'schen Loge 'Zur wahren 
Eintracht', im Juni 1785 w ird er bere
its ais Meister aufgeführt. lm Zuge der 
erwahnten kaiserlichen Flurbereini
gung wurde die Loge 'Zur Wohl
tatigkeit' im Dezember 1785 aufgelëst 
und Mozart wurde Mitglied der neuen 
Sarnrnelloge 'Zur neugekrônten Hoff
nung' . 

Die ' neugekrônte Hoffnung' war 
wohl e ine A llegorie auf den rnanch
rnal allz u eifrigen Kaiser und 
Reformer. Mozart dürfte von Joseph II 
nicht allzuvie l gehalten haben: die 
Anekdote mit den 'zu vielen Noten', 
die Mozarts Kompositionen für den 
kaiserlichen Geschmack hatten, ist 
zwar nicht dokumentarisch belegt, 
aber Servilitat und Obrigkeitshërig
keit konnte man ihrn zu dieser Zeit 
keinesfalls mehr nachsagen. Er war 
aber doch pragrnatisch genug, 
mehrere, nach heutigem Ernpfinden 
eher schwülstige und beinahe lob
hudelnde Texte, zu Ehren des Kaisers 
zu vertonen. Wer kennt nicht das Ôff
nungsl ied (Jan. 1786 A.Y. von 
Schlittlersberg KY 483): 
Zerjliesset heut ·geliebte Brüde1: 
in Wonn ·und Jubelliede1: 
Josephs Wohltâtigkeit 
hat uns, in deren Brus! ein dreifach 
Feuer brennt, hat unsere Hoffinmg neu 
gekrdnt. 

Noch ein Beispiel aus der Kantate 
' Die Maurerfreude' (Apri 1 1785, 
F.Petran KV471 , in der Loge ' Zur 
gekrônten Hoffnung' uraufgefüh1t) 
bekannt ist der Anfang: 

Sehen wie dem starren Forscher
auge 
die Natur ihr Antlitz nach und 
nach enthüllet ... 

- man denkt unwillkürlich an die 
Piccards -
und dann unvermittelt: 

Nimm. Geliebte1: diese Kron · 
aus unser àlt 'sien Sohn 
aus Josephs Handen ... 
Singt, Lorbeer hat Joseph. 
der Weise, zusammengebunden, 
mit Lorbeer der Schléi.fe 

dem Weisen der Maurer umwun
den. 
Man rnuss heute natürlich berück

s ichtigen, dass der Zeitgeist des 
Rokoko ein sehr schwarmerischer 
war, in diesen Jahren wurden j a auch 
die ach so tragischen ' Leiden des jun
gen Werther ' ebenfalls von einern 
anderen namhaften Freimaurer, d.h. 
J. W. v. Goethe, verfasst. 

Etwas befrerndli ch bleibt der 
Enthusiasmus der Textdichter doch: 
wir erinnern uns, Josef II war nie 
Maurer, und hatte s ich soe ben 

ernpfindlich in die 
Belange der Wiener 

Logen eingemis
cht. 

Ema11u e l 
Scllika11eder 
u11d die Sclwf

fimg der 'Zauber
- jlote' 

1786, fünf Jahre vor 
der 'Zauberflôte ' batte sich Mozart an 
einen politisch vie! heisseren Stoff 
gewagt, den ' Figaro'. Das 'aufwieg
lerische' O riginalbühnenstück des 
Freimaurers Beaumarchais, batte der 
sonst so fortschrittl iche Kaiser Josef II 
glatt verbieten lassen, aber das etwas 
entscharfte Libretto von Lorenzo da 
Ponte passierte die Zensur. Hof, Adel 
und Grossbürgertum reagierten pikiert 
und Mozart wurde in Wien in der 
Folge nicht nur übergangen sondern 
regelrecht brüskiert. 

lm Gegensatz zur 'Zauberfl ôte' hat 
er auf di e Libretti da Pontes di rekten 
Eintluss genommen, er hatte zu dieser 
Zeit wohl auch einiges an politi schem 
Bewusstsein entwickelt. Mozart 
musste mit der Reaktion des ad li gen 
' Establishments' rechnen und batte es 
mit dem ' Figaro' doch gewagt, diesem 
ei nen - wenn auch heiter verbramten -
Spiegel vorzuhalten. 

Anfangs der 90er-Jahre stand er in 
der Folge materiell vor dem Nichts. 
Die Gônner hatten sich von ihm abge
wandt. Und nun kommt Schikaneder 
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ins Spiel und bietet ihm die Vertonung 
der 'Zauberflôte' an. 

Emanuel (eigl. Johann Josef) Schi 
kaneder, dieser Prototyp des Wiener 
Komôdianten, Erfinde r und erster 
Darstell er des Papageno, war.. . ein 
Bayer. Geboren 1751 in Straubing 
karn er übe r Salzburg, wo er die 
Familie Mozart schon um 1780 ken
nenlernte, ca. 1 786 nach Wien. Er 
wurde 1788, also 3 Jahre nach Mozart, 
Freimaurer in ei ner Regensburger 
Loge. In der Wiener Loge ' Zur 
neugekrônten Hoffnung' seien sie 
einander ais Brüder wieder begegnet, 
sagt das Freimaurer-Lexikon . 

Hier kommt jedoch noch ein Dritter 
auf die Bühne: Karl Ludwig Giesecke 
(* 176 1 in Augsburg) , Logenbruder 
Mozarts in der ' Wohltatigkeit' und 
Angehôriger der Truppe von 
Schikaneder. Giesecke sollte es zu 
einem international a nerkannten 
Mineralogen und Grônlandforscher in 
dani schen und briti schen Diensten 
bringen. Er hat bei e inem spateren 
Besuch in Wien 1808 die weitgehende 
Urheberschaft an der 'Zaubertlote· . 
sozusagen ais Jugendsünde, einges
tanden. Zu deren Entstehungszeit war 
er môgl icherweise Schü ler, aber sich
er Logenbruder des grossen Stuhl
meisters und Mineralogen lgnaz von 
Born ... und es war wohl G iesecke, der 
Born das Denkmal a is weiser Sarastro 
geschaffen hat. 

Für den geschaftstüchtigen Theater
direktor Schikanede r war die Zusam
menarbeit mit Mozart die Gelegenheit 
den Rivalen Karl Marine lli im Erfolg 
endgü ltig zu überbieten. Die 
Entstehung der ' Zauberflëte ' hat also 
handfeste kommerzielle Hinter
gründe, auch für Mozart, der d ie 
Ei nkünfte bitter benôtigte. 

ln den Volkstheatern der Wie ne r 
Yorstadte, in denen s ich das auf
strebende Kleinbürgertum vergnügte, 
waren nicht mehr sterile italienische 
Opern gefragt w ie in der kaiserlichen 
Hofoper. sondern Zauberopern in der 
Muttersprache mit romantischem und 



orientalischem Einschlag. 
Mozart hat offenbar den beiden Co

Autoren des Librettos kaum hinein
geredet. Das Nebeneinander einer 
hehren, maurerisch gepragten Hand-
1 ung und eines eher komischen, aber 
publikumswirksamen Te il s erklart 
s ich zur Genüge durch die Ver
schiedenheit der beiden Librettisten 
Schikaneder und Giesecke. Die Um
wandlung des Sarastro vom bosen 

Zauberer zum ed len Weisen und 
andere Brüche im Laufe der Handlung 
werden vor diesem Hintergrund ver
standlich. 

Hoch interessant auch die Figur des 
Papageno: in jeder dieser Volks- und 
Zauberopern musste der ' Hanswurst ', 
e ine besondere Wiener Form des 
Kasperls, vorkommen. Dieser Part 
wurde meist von Schikaneder selbst 
übe rnommen, weglassen war un
moglich. Man kann nur darüber raten, 
wie die dre i Brüder dieser Figur 
Leben ais 'zweite Seele' mit men-
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schlichen Schwachen, des hehr nach 
Weisheit, Starke ringenden Tamino 
eingehaucht haben. Gelungen ist es 
ihnen jedenfalls. 

Ganz im Stil der damaligen Zeit ist 
der schwarze Mohr Monostatos der 
Bose und Hinterhaltige, der sich 
standig an der Prinzess in Pamina 
vergehen will und von Sarastro mit 
der Bastonnade bestraft wird. Rassen
vorurtei le und Prügelstrafe, nicht ger-

ade sehr freimaurerisch, aber dem 
Publikum gefiel es so. Der Mohr 
wurde übrigens in der Premiere von 
Giesecke dargestellt, seine Erfindung 
konnen wir aber getrost Schikaneder 
unterstellen. 

Die freimaureri sche Symbolik in 
der 'Zaubertlote ' ist allgegenwartig 
und wurde natürlich schon in unzahli
gen profanen und maurischen 
Schriften beschrieben, so dass hier 
nicht nochmals im Detail darauf 
eingegangen werden soli. 

Das wundervolle Singspiel, wie es 

eigentlich bezeichnet wurde, schliesst 
ohne Zweifel auf sehr maurerische 
Weise: 

Es siegte die Stiirke und kronet 
zum Lohn, die Scho11heit und 
Weisheit mit ewiger Kron ' 
Bose Zungen konnten sagen: Die 

Starke des Theaterdirektors und Pro
duzenten hat sich wohl ganz schon der 
Weisheit des intell ektuellen Maurers 
Giesecke und vor al lem der Schonheit 
der Mozart'schen Musik bedient. 
Schikaneder hat im übrigen, nach 
Mozarts Tod, olme Hemmungen eine 
Fortsetzung der 'Zaubertlote' verfasst, 
die ungebremst ins Possenhafte, ja 
Lacherl iche abgleitet. 

Mozarts /etzte Zeit mu/ sein Tod 
Spatestens nach dem Tod von Josef 

Il wurde die Zugehorigkeit zu e iner 
Loge eher zu einer Belastung . Schon 
lange vor dem Ausbruch der franz. 
Revolution hatte s ich auch Josef II 
fühlbar distanzierter verhalten. 

Auf diesem geschichtlichen Hinter
grund s ind bestimmte Verha ltens
weisen Mozarts zu verstehen: 

Er hat moglicherweise einer 
Geheimgesellschaft angehort, die 
zwar der Freimaurerei nahestand, 
aber viel mystischer ausgerichtet 
war. Belegt ist ein Brief seiner 
Frau Konstanze (2 1.7. 1800) in 
dem sie berichtet, dass Mozart vor 
seinem Tod sogar selbst e ine neue 
Geheimloge name ns ,Grotta' 
gründen hatte wollen. Die inneren 
Spannungen im Orden und die 
ausseren politischen Umstande
waren an ihm nicht spurlos vorü-
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bergegangen und ha ben vie lleicht 
doch auch in der Zauberflèite ihren 
N iederschlag gefunden. 
Kein Geringerer ais Born selbst hat 

sich um 1790 inte nsiv mit den ver
meintlichen Zusammenhangen zwis
chen Fre imaurerei und agyptischen 
Mysterien befasst. Dies a llerdings zu 
einem Zeitpunkt, a is sich die Frei
maurere i in Wi en durch die repressive 
Poli tik des Hofes bereits im N ieder
gang befand, j a langsam aber sicher 
geachtet werde n soll te. Born batte sich 
schon 1 786 aus der Freimaurere i ver
abschiedet. Wie so haufi g ziehen sich 
in solchen Zeiten grosse Geister in 
eine symbolische Welt zurück, die für 
Polizeispitzel schwer zu verstehen ist. 

Angesichts des neuen Zeitgeistes 
der beginnenden Restauration und der 
trag ischen Um stande seines Todes 
sind die Legenden, die s ich um das 
Ableben Moza11s gerankt haben, ni cht 
verw underli ch. 

Besonders pi kant s ind d ie immer 
wieder a uftauchenden Gerüchte, d ie 
Freima urem di e Schuld an Mozarts 
frühem Tod geben; angebli ch ais 
Bestrafun g da für, dass e r in der 
'Zaubertl o te' ihre Ritua le enthüllt 
habe, hatten sie ihn verg iftet. Diese 
Behauptungen wurden besonders in 
der Zeit Metternichs, ab ca. 1820, von 
dem Hof nahestehenden Kreisen kol
portiert, um der Freimaurerei end
gülti g den Todesstoss zu versetzen. 
Das gegen sein Ende ni cht immer 
unzweideutige Verha lten Mozarts trug 
dazu bei di esen haltlosen Gerüchten 
e inen w issenschaftli c hen Mante l 
umzuhangen. 

Zum 180. Todestag Mozarts, a lso 
1971 , erschien e in Buch ' Mozarts Tod 
179 1-1 971 ' a us der Feder dre ier 
Àrzte, das di e Theorie se iner 
Ermordung durch d ie FM auf aben
teuerli che We ise aufwa rmt. Dies mit 
Argumenten, d ie j edem Maurer nur 
ein Lache ln abgew innen konnen, 
wenn s ie nicht so hanebüchen und bar 
j eder Kenntni s ma urerischen Brauch
tums waren. 

Selbst der grosse Alexander Pusch
kin - selbst Freimaurer - hat in einem 
Bühnenfragment ' Mozart und Salieri' 
um 1823 eine Aussage unwider
sprochen stehen lassen, die den 
Fre imaurern di e Schuld am Tode 
Mozarts gibt. 

Ei ne Yerbeugung vor dem reak
tionaren Zeitgeist der Restauration? 
Soeben hatte namli ch der ur
sprüng lich sehr freimaurerfreund-

liche Zar Alexander 1 ( 1822) Logen in 
Russland verbieten lassen. 

Viell eicht war es auch schnodes 
Gewinnstreben von Puschkin ? Wir 
wissen es nicht. Aber vergessen wir 
nicht, dass auch dem Geni e Moza11 
Ungereimthei ten und Anpassungen an 
die Machtigen nicht fremd waren und 
verz ichten wir deshalb dara uf, in 
Anwendung unseres Grundsatzes der 
Toleranz, Steine zu werfen. 

Der geschilderte bunte Reigen 
freimaurerischer Personli chkeiten, ist 
auch Tei 1 der osterreichischen Ku l
turgeschichte und des ôsterreichischen 
'Kollekti vbewusstseins '. Die gelebte 
und erlebte Freimaurerei war zu allen 
Zeiten auch Spiegel der Gesellschaft 
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und der historischen Gegebenheiten, 
aber auch der geistigen Befi ndl ichkeit 
des einzelnen Bruders. D ies galt fü r 
Gen ies ebenso, w ie fü r ei nfache 
Brüder. 

Das musikalische Genie Mozarts ist 
a llerdings dennassen dom inant, dass 
es nie nur am verbalen Inhalt der von 
ihm vertonten Stücke gemessen wer
den darf. In maurerischer Diktion: die 
gèittliche Schèinheit seiner Musik 
schliesst immer auch Starke und 
Weisheit mit ein, auch wenn nicht aile 
Libretti über jeden Zweifel erhaben 
sind. 



Tapis 
un peu de symb bref historique 

Nombres de Loges maçon
niques sont «décorées» 
d'un tapis indiquant, 

notamment, le degré auquel tra
vaille l' Atelier. Ce tableau peut être 
une peinture sur tissus; une aqua
relle sur carton; un dessin à la craie 
sur ardoise; un tracé à la main dans 
un bac à sable; un point de croix sur 
canevas; un gobelin. 

Un jour en visite dans une Loge, 
j'ai été fort impressionnée par leur 
tapis de loge. Une véritable œuvre 
d'art ... une tapisserie que j'accro
cherai bien dans mon salon . .. et le 
déclic s'est fait ! Pourquoi alors ne 
pas rechercher humblement les ori
gines de leur fabrication et les rela
tions avec la symbolique qu'ils 
contiennent. 

Dans de nombreuses régions du 
monde, les tapis continuent à être 
fabriqués à la main, se lon des 
méthodes ancestrales . Mais à côté de 
cet a rti sanat s'est développé une 
importante industrie de tissage méca
nique. 

Il ex iste donc a ujourd ' hui une 
gamme très varié de techniques pour 
la fabrication des tapi s. 

C'est la technique du feutrage qui 
est sans doute une des plus anciennes; 
e lle semble avoir été connue des enva
hisseurs Mongols. Le tapis de feutre 
est fabriqué en comprimant du poil 
animal ou de la la ine humide. La sur
face o btenue est particuliè rement 
douce. 

De nos jours, on a encore recours à 
ce procédé, notamment au Cachemire 

et au Pakistan. 
La technique des kilims (d'origine 

turque) est également très ancienne. 
Le kilim désigne des tissus ras dont la 
trame de laine forme des dessins géo
métriques ou floraux. Ce procédé était 
déjà utili sé par les Egyptiens, il y a 
plus de trois mille ans. Le ti ssage des 
kilims s ' exécute sur des métiers verti
caux (de haute lisse) ou horizontaux 

(de basse lisse). 

Les tapis d 'Orient 
C'est vraisemblablement à Baby

lone et en Perse qu 'est né l' art du 
tapis . Les pre miers tapi s d ' Orient 
furent, sans doute, fabriqués pour imi
ter la fourrure. A cette fonction utili
taire du tapis s'ajouta peu à peu une 
fonction ornementale qui s'est mani
festées par une profusion de motifs et 
de couleurs. 

On peut dégager deux tendances 
décoratives qui dépendent en fait du 
degré de sty li sation du dessin; l' une 
fig urative, dans laquell e les objets, les 
représentations végétales, animales ou 
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plus rarement humaines sont des 
copies de la réalité; l'autre géomé
trique, formées de motifs symbo
liques. 

Certains tapis ont servi ou servent 
encore à l'accomplissement de rites 
particuliers. C 'est le cas du tapis de 
prière, caractérisé par un motif central 
en forme d 'arc, sur lequel le fidè le, 
tourné vers la Mecque, se prosterne à 
l' heure de la prière. 

D 'autres tapis sont conçus pour un 
usage préci s, tels que les tapis de selle , 
destinés à recouvrir le dos des che
vaux ou des dromadaires. Le tapis est 
en quelque sorte une protection. 

Symboliquement, le tapis d ' une 
Loge maçonnique est aussi une forme 
de protection. Nous nous mettons à 
l' abri des regards profanes par un 
rituel particulier, ensu ite, en le refer
mant nous mettons en sécurité la 
Tenue que nous venons de vivre, pour 
retourner dans le monde profane. 

Les tapis asiatiques et i11die11s 
Tantôt d ' inspiration purement loca

le, tantôt d' influence persanne, les 
tapis d'Asie Mineur offrent une gran
de diversité de modèles : les tapis à 
oiseaux ou à étoiles, les tapis de tradi
tion populaire, à couleurs vives, en 
constituent les principales sortes. 

L' Asie Centrale possède plusieurs 
variétés de tapis. Les tapis afghans, de 
composition simple, comportent 
comme motif dominant un octogone 
encadré, renfermant un polygone ou 
un rectangle. Bien que ressembl ant à 
ces derniers, les Boukhara se signa lent 
par un motif très pa1ticul ie r: une fl eur 



stylisée appelé «coül » ou rose de 
Salor, de forme presque octogonale, 
contenant un double rectangle enfer
mant une étoile. 

Dans ces motifs il y a tout un sym
bolisme, qu ' il est souvent difficile de 
déchiffrer, tant i 1 est riche. Il paraît 
cependant certain qu ' il s 'agit d ' un 
message à l ' intention des hommes, ce 
qui rejoint le tapi s de Loge qui 
contient aussi un langage de trans
mi ssion entre Maçons . 

Les tapis chinois, quant à eux, se 
distinguent nettement des autres tapis 
d ' Orient par une dispos ition plus 
libre des dessins, des motifs sans 
contour, appartenant à la sy mbolique 

l'Asie Centrale qui sont plus à motifs 
géométriques que naturalistes. 

Mais au fait, de quand date le 1 cr 

tapis le premier tapi s uti lisé en franc
maçonnerie. Malheureusement, il n' y 
pas de certi tude. Un fait est avéré 
pourtant. Au début de la Franc
Maçonnerie, les tableaux de Loge se 
faisaient à «la minute». C'est ce qui 
permettait, primitivement, de trans
former n ' importe que l local en 
Temple. Il suffi sait de tracer à la craie, 
sur le sol, le tabl eau symbolique du 
degré auque l I' Ateli er travaill a it, 
ensuite il était effacé. Aujourd' hui 
encore, certains Ateliers dessinent le 
tableau, par exemple dans un bac à 
sable. 

En France, l' art du tapis à donné 

ch inoise traditionnell e, bouddhique ~ii!lii, 
ou taoïste. 

Enfin, les tapi s indi ens, influencés 
par les motifs persans, se caractéri
sent par une tendance aux composi
tions fi g urati ves qui représentent des 
scènes de chasse et des monstres sym
boliques. 

Les tapis de tradition occide11tale 
C'est à l'époque des croi sades que la 

renommée du tapi s d 'Orient gagne 
l' Occident, s urtout sous l' influence 
des Arabes. A côté des tapis tradition
nels, on voit naître une tendance nou
vel le qui se manifeste par des motifs 
stylisés te ls que des griffons (m i-li on 
mi-aig le) des symbol es héraldiques et 
chrétiens. 

On ne peut après la descriptio n de 
ces différents tapis, que j eter un œ i 1 
sur le tapis de Loge garni de symboles 
maçonniques. 

Les colonnes, la pie rre cubique, le 
pavé mosaïque rejoignent les tapis de 

Aubuuun. Un de• 1uclicn de- rnpit de b San..,ncric 

naissance à une véritable tradition. 
Dans les Ateliers de la Savonneri e, 
comme dans ceux d ' Aubusson et de 
Beauvais, le tissage du tapis connaît 
un grand développement au XV IIe et 
XV IIIe siècle. 

Sous l ' influence des peintres de la 
cour, Lebrun et Mignard, un style 
typiquement français se constitue. Ce 
sont souvent de vastes compositions 
où se mêlent des arabesques, des guir
landes de feu ill age, des r inceaux 
d'acanthe, des trophées, des motifs 
sculpturaux dans le goût de l' époque. 
Le style français, par sa richesse et sa 
quali té, aura une influence très sen
sible sur la production du tapis dans 
plusieurs pays d' Europe. 
C'est entre les Vill e et XII e siècle, 
dans les monastères de Sa int-Vaast 
près d ' Arras, de Sa int-F lorent de 
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Saumur et de Poitiers que sont signa
lés les premiers ateli ers de tapisserie. 
Les plus anciens exemple de tapisserie 
européenne conservés datent du 
Moyen Âge. Il s'agit de la tapisserie 
de Saint Géréon, provenant de 
Cologne et des tapisseries de la cathé
drale d ' Ha lberstadt. 

De tous les livres de la bible, 
I ' Apocalypse est sans do ute le pl us 
étrange. Il fut sans doute écrit par 
Saint-Jean, vers 95 (pendant la san
g lante perséc ution ordonnée par 
Domitien), pour rani mer la foi des 
chrétiens d'Asie, terrifi és par les mas
sacres dont ils fai saient l' objet. 

Troi s c lés sont essentielles pour 
comprendre ce li v re. L'Anci en 
Testament d ' abord dans les écritures 
d 'Ezéchiel et de !'Exode. 

Ce sont ensuite les évocatio ns de 
Jés us sous des titres variés, emprun
tés à l 'Ancien Testament (le Fils de 
l' Homme, le Saint, le Seigneur) ou 
bien puisés dans la symbolique ani
maliè re (I ' Agneau, le Lion de Juda) 
ou inspiré par le Cosmos ( L' Etoile 
Radieuse) qui peuvent ouvrir l' accès 
à ce li vre. 

La littérature apocalyptique consti-
tue la 3<mc c lé, ce terme (d'un mot grec 

signifiant « révélation ») recouvre une 
immense production dont les o rig ines 
rem ontent probablement au Li vre de 
Dani el. 

Suivant une coutume juive, les apo
ca lypses sont en général a ttribués à un 
personnage vénérable des temps 



anciens: Moïse est considéré comme 
l'auteur du Pentateuque (la Genèse, 
l "Exode, le Lévitique, les Nombres et 
le Deutéronome). Salomon comme 
celui des livres de sagesse, et le livre 
des psaumes est attribué à David. Les 
apoca lypses sont écrites dans une 
langue ésotérique et symbolique; elles 
sont censées renfermer des secrets 
révélés depuis longtemps et portés à la 
connaissance des croyants. 

Nicolas Bataille né vers 1330 exécu
ta entre 1373 et 1380 la célèbre tentu
re de l' Apocalypse d ' Angers. 

duires des tapisserie bordées d ' une 
lisière bleue, couleur royale, tandis 
que celles de Felletin le sont de brun. 

Au XVe siècle, les perturbations 
dues à la guerre de Cent Ans provoque 
une raréfaction de la main-d'œuvre. 
Cet état de chose entraîne la création 
d 'ateliers nomades, qui se fi xent pour 
un temps plus ou moins long, selon les 
commandes, en divers endroits, en 
particulier dans le Val de Loire. C 'est 
dans ces conditions qu'ont été tissées 
les tapisseries de !' Hôtel Dieu de 
Beaune. 

la célèbre tenture de /"Apocalypse.la plus grande tapisserie médiévale (10./ m), réalisée par 
Nicolas Bataille (13 73-1387), exposée au Château d 'Angers. 

Jean Lurçat, dont les tapisseries sont 
célèbres, s'est appliqué à créer des 
tapis de composition originale, forte
ment marqué par la célèbre Apoca
lypse d 'Angers, il réalise une tapisse
rie sur le même thème: Le Chant du 
Monde. 

Cette tenture est composée de l 0 
tapisseries de laine, d ' une surface 
totale de 500 m2

• Le thème privilégie 
la place de l' homme dans le monde et 
fait appel à une iconographie au sym
bolisme cosmique. Traitées dans des 
couleurs vives et chatoyantes, sur un 
des panneaux, ! ' univers de la vie ani
male et végétale s'inscrit dans un 
cercle de feu. 

Les célèbres ateliers d 'Aubusson, 
autorisés par Colbert à se déclarer 
Manufacture Royale pouvaient pro-

La richesse des fonds, des verdures 
parsemées de fleurs, d 'arbres, d 'ani
maux qui encadrent les personnages 
principaux, caractérise les tentures de 
cette époque. 

En 153 1 François 1 cr fait établ ir un 
atelier à Fontainebleau, et le place 
sous la direction du peintre Francesco 
Primaticcio dit le Primatice. Son fils 
Henri Il ouvre l' atelier de la Trinité, 
un hôpital recueillant orphelins et 
enfants abandonnés et leur donnant 
ainsi une occupation. 

A Felletin, chef-lieu du canton de la 
Creuse, s'étaient insta llés dès le début 
du XVe siècle les premiers ateliers de 
la Marche. lis seront bientôt supplan
tés par les ateliers voisins d' Aubus
son. 

Après la révocation de l'Edit de 
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Nantes en 1685, des colonies d 'émi
grés avaient ouvert des ateliers en 
Allemagne, à Berlin, Dresde et 
Munich. 

En Italie, seul ou presque demeurent 
les ateliers de Rome pour l'entretien 
des collections vaticanes. 
En 1826, les ateliers de la Savonnerie 
seront rattachés aux Gobelins, et, 
depui s 1940, celle de Beauvais. 

Les ateliers, qui ont conservé une 
organisation et des méthodes artisa
na les, travaillent désormais unique
ment pour l' État. 

Le tissage automatique 
Au début du XIXe siècle, la décou

verte du métier Jaccard révolutionne 
l'art du tapis. 

Fils d' un ouvrier tisserand et d'une 
liseuse de dessins pour le textil e, 
Joseph Marie Jaccard travaille très 
jeune comme tireur de lacs. Selon le 
dictionnaire: (Lacs d'amour: en 
décoration, cordon formant un huit. 
un entrelacement). 

Son métier à tisser, dit mécanique à 
la Jaccard qu' il construit en 1800, est 
somme toute une synthèse des dispo
sitifs créés par ses prédécesseurs . 
L' utilisation de cartons perforés qui 
guident les aiguilles soulevant les fil s 
de chaîne représente le premier dispo
sitif d 'automatisation. 

Joseph Marie Jaccard eu beaucoup 
de difficultés à le faire adopter par les 
tisserands lyonna is, car chaque métier 
supprimait 5 tireurs de lacs. 

Si l' industria li sation du tapi s se 
développe avec succès, le tapis d 'art 
et le tapis artisanal n ' ont pas disparu 
pour autant. Jean Lurcat dont je parle 
plus haut est un fervent défenseur de 
la tapi sseri e artisanal. 

Dans mes recherches, je suis tombée 
sur des tapisseries fort belles et fort 
intéressantes. 

Ce sont des tapisseries laine et soie 
d' une haute ur de 3, 1 Om qui sont au 
Musée de Cluny à Pari s. Le lieu où a 
été exécuté cet exceptionne l ensem
ble, à la fi n du XVe s iècle, n 'a pu être 



le goÎlt ... 

form ellement défini . Il fut découvert 
par Georges Sand au C hâteau de 

Boussac dans la Cre use. 

Les six panneaux présentent s ur un 
fond rouge de «mille-fl eurs» semé de 
végétaux et de petits animaux domes-

l 'ouie .. . 
tiques ou sauvages, une noble dame 
richement parée, accompagnée s ur 
certains tabl eaux d' une servante, et 
entourée d' un lion et d' une licorne. 

Cinq de ces panneaux symbolisent 
les 5 sens; le s ixième est plus mysté
rieux : devant une tente portant I' ins
cription «à mon seul désirn la dame 
semble se défaire de ses bijoux, qu'el
le dépose dans un coffret tenu par la 
servante. 

Avant de conclure, et si vous en 
avez la possibilité, j ' a imerais vous 

Mon seul désù: 

conseill er les visites suivantes: 
Le Musée de l Histoire de la 

Tapisserie à Aubusson 
La manufacture des Gobelins à Paris 
Le Musée de Cluny où vous pourrez 
vous extasier devant la Dame à la 

Licorne. 
Et bien sû1: Le musée des Tapisseries 

d Angers ou vous pourrez admirer 
l Apocalypse de Nicolas Bataille ... 

ça vaut le détour 

Au fait, le tapis de Loge est-il vrai
ment nécessa ire? En effet, tous les 
symbo les qui s'y trouvent sont déj à 
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dans le Temple! Alors pourquoi un 
tapis qui regroupe tous ses symboles? 

Personnellement j e trouve ce tapis 
indispensable, ne serait-ce déj à que 
pour les raisons que j 'ai invoquées 
plus haut. Et pui s dans un, cinq, d ix 
siècles des profanes, peut-être, s'inter
rogeront sur le symbol isme de ces 
tapis comme nous nous interrogeons, 
a uj ourd' hui encore, s ur ceux de 
l' Asie Centrale ou de l' Inde, voire de 
la Dame à la Licorne. 

Dans le Ligou, dictionnaire de la 
Franc-maçonnerie, Les auteurs ne 
s'étendent pas trop, sur le Tapis, la 
seule référence qui y est donnée est: 
«Faire du Tapis», ce qui signi fi e répé
ter le rituel. 



Agenda des Loges du Grand Orient de Suisse 
Arbeitsplan der Logen des Grossorients der Schweiz 

: Genève 
Fidélité & Liberté 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
1er et 3° jeudis 

Apollonius de Tyane 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
2°, 3° et 4° lundis 

Mozart & Voltaire 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
2° et 4° vendredis 

Les Trois Temples 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
2° et 4° jeudis 

Les Amis de St-Jean 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
1°r vendredi et 3° lundis 

Le Labyrinthe 
17, r. Ferdinand Hodler 

1207 Genève 
2°' et 4° jeudis 

Victor Schoelcher 
17, r. Ferdinand Hodler 

1205 Genève 
1er et 3° mercredis 

Vaud 
Evolution 

Rue du Valentin 62 bis 
1004 Lausanne 

2° et 4° jeudis 

Fraternité & Tradition 
Le Lavoir 

1305 Cossonay-Gare 
1er et 3e vendredis 

Venoge 
Le Lavoir 

1305 Cossonay-Gare 
tous les lundis 

Benjamin Franklin 
Rue des Bosquets 7 

1800 Vevey 
1er et 3° vendredis 

La Bonne Amitié 
Rue du Valentin 62 bis 

1004 Lausanne 
3° mardi 

Erasme 
Rue du Valentin 62 bis 

1004 Lausanne 
1°' et 3e lundis 

Odyssée 
Chemin du Chêne 7 

1020 Renens 
1er et 3° lundis 

Carpe Diem 
Av. de Vertou 1 

1110 Morges 
1°' et 3° mardis 
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Neuchâtel 
Cosmos 

Rue du Temple 5 
2014 Bôle 
2° lundi et 

4° mercredi 

Bern 

Zum Flammenden Stern 
Zentweg 19 

3001 Bern 
1. und 3. Freitag 

Voltaire aux 9 Sœurs 
Bernstrasse 116 
3052 Zollikotfen 

4° mercredi 

Zürich 
Heinrich Pestalozzi 

Falkenstrasse 23 
8008 Zürich 

1.,3. und 5. Mittwoch 

Libertas et Progressus 
Eschenweg 14 

6340 lnwill/Baar 
1. und 3. Donnerstag 
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